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nous parvenaient sur le Vatican avant l’apparition de l’Ency­
clique du pape au sujet de la loi de séparation en France T

Et combien de fausses nouvelles relatives aux rapports de 
l’Espagne et du Vatican, que les jacobins représentent men­
songèrement comme excessivement tendus par la faute du 
pape.

Que le public se méfie donc des câbles télégraphiques, à très 
peu d’exceptions près.

Hommage a l’Eglise — Du discours prononcé, le 31 juillet 
1906, à la distribution des prix du Lycée de Poitiers, par M. 
Garnier, professeur de Première, nous détachons le passage 
suivant, jue nous croyons devoir citer :

« Les Romains avaient établi en Gaule des écoles et des 
universités très florissantes, dont les plus célèbres étaient 
situées à Lyon, Bordeaux, Toulouse, Arles, Poitiers, Vienne, 
Besançon, Trêves.

« Les invasions germaines, qui détruisirent l’empire romain, 
submergèrent ces foyers de civilisation antique. Dès lors la 
barbarie et l’ignorance régnèrent en maltresses sur notre sol. 
Ce fut la nuit après la lumière.

« Mais nos écrivains classiques, qui ignoraient le moyen âge, 
ont cru à tort que ces ténèbres couvrirent notre pays jusqu’à 
la Renaissance du XVIe siècle.

« Le moyen-âge fut une grande at belle époque pour la litté­
rature comme pour l’art : c’est l’Eglise qui les avait sauvés.

« Devant le flot des hordes germaniques, toute culture anti­
que, toute science se réfugièrent apeurées dans les abbayes et 
les églises, où elles s’étiolèrent quelque peu d’abord, mais ne 
moururent pas. C’est de là qu’elles partirent plus tard pour 
refaire peu à peu la conquête du monde.


